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le Comité National 
d’Organisation des Cinquantenaires

Décret N° 2010 / 038 du 04 fé-
vrier  2010

Portant création d’un Comité
National d’Organisation des

Cinquantenaires de l’Indépen-
dance et de la Réunification

du Cameroun

Le Comité a pour mission, sans préju-
dice des attributions dévolues au Cabi-
net Civil, la conception, l’organisation,
la supervision et l’évaluation de l’en-
semble des préparatifs et des manifes-
tations des Cinquantenaires de
l’Indépendance et de la Réunification
du cameroun.

Président :
Directeur du Cabinet Civil de la Pré-
sidence de la République.

Vice – Président :
le Directeur-Adjoint du Cabinet

Civil de la Présidence de la Répu-
blique

Membres : Les Chefs des départe-
ments ministériels ou leurs représen-
tants ;
Le représentant du Secrétaire Général
de la Présidence de la République ;
Le Secrétaire Général des Services du
Premier Ministre ou son représentant ;
-Le Délégué Généra l  à  la  Sû-
reté  Nat iona le  ou son repré-
sentant  ;
-Le Directeur général de la Direction
Générale de la Recherche Extérieure
ou son représentant ;
-Le Délégué du Gouvernement au-
près de la Communauté Urbaine de
Yaoundé ou son représentant.

-Le Secrétariat Permanent est l’organe
technique du Comité. Il  est précisé par
le Président du Comité ou son repré-
sentant.

Les dépenses liées à l’organisation des
Cinquantenaires de l’Indépendance et
de la Réunification du Cameroun, ainsi

que les frais de fonctionnement du Co-
mité sont supportés par un Budget
spécial.

-Le Président du Comité est l’ordon-
nateur dudit Budget.

Les activités du Comité prennent fin
à la date de présentation de son Rap-
port-bilan au Président de la Répu-
blique.

La présentation de ce rapport-bilan a
lieu quatre vint dix (90) jours au plus
tard, après la fin de la célébration des
Cinquantenaires de l’Indépendance et
de la Réunification du Cameroun.

Fait à Yaoundé, le 04 Février 2010

Le Président de la République

Paul BIYA

Décision N° 002  / CNO DU 27
février 2010

Portant Désignation des 
Membres des Commissions du

Comité National d’Organisation
des Cinquantenaires de l’Indé-
pendance et de la Réunification

du Cameroun

A - COMMISSIONS CENTRALES

COMMISSION ETUDES, 
CONFERENCES  ET DEBATS

Présidents : le Ministre de l’Ensei-
gnement Supérieur ;
Le Ministre chargé de la Recherche
Scientifique et de l’Innovation ;

Rapporteur : Monsieur Jean Em-
manuel PONDI, Secrétaire Général
de l’Université de Yaoundé I.

COMMISSION COMMUNICA-

TION ET TECHNOLOGIES
DE L’INFORMATION

Présidents : le Ministre chargé de la
Communication ;
Monsieur Paul ATANGA NJI, Mi-
nistre chargé de Mission /PR 

COMMISSION ADMINIS
TRATION ET FINANCES

Président : Le Ministre Chargé des
Finances 

Vice-Président : Monsieur Paul
KAMMOGNE FOKAM, Président
Directeur général de Afriland First
Bank 

Rapporteur : Monsieur Mathieu
MANDENG, Directeur Général de
la Standard  Chartered Bank.

COMMISSION MARKETING
ET MOBILISATION DES RES-

SOURCES
Président : Monsieur Louis YINDA,
Président Directeur Général de la
SOSUCAM ;

Vice-président : Monsieur EKEN
Christophe, Président de la Chambre
de Commerce, de l’Industrie, des
Mines et de l’Artisanat ;

Rapporteur : Président SYNDUS-
TRICAM.

COMMISSION SPECTACLES 
ET MANIFESTATIONS

CULTURELLES

Président : le Ministre chargé de la Culture 

Vice-Président : le Ministre chargé
des Sports et de l’Education Physique 

Rapporteur : Monsieur Ambroise
MBIA.



Nous parlerons des préparatifs du
Cinquantenaire de la Réunification qui, comme
vous le savez, sera célébré le 20 février 2014

par la communauté nationale tout entière, avec pour
épicentre des festivités, la ville de Buea, Chef-lieu de la
Région administrative du Sud-ouest. Qu’à la sortie de
son bureau de vote lors du double scrutin municipal et
législatif  du 30 septembre 2013, le Président de la
République, Son Excellence Paul BIYA, avait indiqué
qu’il attendait, et je cite : « avec impatience cette fête ».

En effet, dans son message à la nation, lors de la
célébration du cinquantenaire de l’Indépendance en
2010, le Chef  de l’État, Son Excellence Paul Biya,
affirmait que l’accession de notre pays à l’autonomie
constituait en soi la première étape de la marche du
peuple camerounais vers une seule destinée, et par
ricochet, vers l’édification d’une Nation bâtie sur des
valeurs communes. 

L’accession à l’indépendance donnait ainsi le coup
d’envoi de cette nouvelle donne dans laquelle notre pays
allait résolument s’engager, et dont le Président de la
République définissait les contours en ces termes, et je
cite : « Le 1er janvier 1960, nous devenions
indépendants. Cela signifiait que nous prenions en main
notre propre destin, que nous devenions responsables
de la conduite de nos affaires, que nous aurions à
répondre de nos actes devant l’Histoire », fin de citation.
En s’adressant une fois de plus à la Nation au soir du 31
décembre 2010, lors de son traditionnel message de fin
d’année, le Chef  de l’État était revenu longuement sur
le sens profond de la Réunification de notre pays. 

Je le cite encore : « Longtemps séparées du fait de la
colonisation, les deux parties de notre pays ayant vécu
sous la tutelle de la France et de la Grande-Bretagne,
recouvraient leur unité le 1er octobre 1961. Le Cameroun
décidait alors d’assumer la plénitude de son passé, de son
unité dans la diversité, de son indépendance et de sa
personnalité politique. Ce fut une belle aventure.
Personne n’y croyait, seuls nous, y croyions. Nous y
sommes arrivés. Aujourd’hui nous formons une Nation,
une grande Nation, une Nation unie, fière de sa diversité
culturelle et linguistique, qui est une richesse, une Nation
qui aborde son avenir avec assurance. Au-delà de la

symbolique forte qu’elle incarne, la Réunification doit
donc être vécue comme une étape extraordinaire de la
marche de notre pays vers son intégration qui permet de
faire de notre diversité, une force pour atteindre nos
objectifs communs », fin de citation.

C’est ce processus engagé avec la Réunification de notre
pays le 1er octobre 1961 qui, par la suite, a abouti le 20
mai 1972 à l’Unification des deux États fédérés de l’ex-
Cameroun oriental et de l’ex-Cameroun occidental.

Cette Unification, par laquelle la République Fédérale du
Cameroun devenait la République Unie du Cameroun,
est l’œuvre de tous les Camerounais. Parmi ceux-ci, on
compte de nombreux compatriotes qui, pour certains
dont nous saluons la mémoire, ont sacrifié leur vie, et
pour d’autres continuent de travailler d’arrache-pied, afin
que notre peuple vive ensemble dans la paix, la concorde
et la prospérité. 

À ce sujet, permettez-moi, une fois de plus, de partager
avec vous ces mots du Président de la République à
l’intention de ces nombreux héros qui n’ont pas hésité à
faire de l’Indépendance et de la Réunification, l’œuvre
de leur vie toute entière. 

S’interrogeant sur la situation de notre peuple à l’époque
où l’Indépendance et la Réunification du Cameroun
étaient loin d’être acquises, le Chef  de l’État apportait la
réponse suivante lors de la célébration du
Cinquantenaire de l’Indépendance en 2010. 

Le point des préparatifs du Cinquantenaire de
la Réunification, par M. Issa TCHIROMA 
BAKARY, Président de la Commission Communication 
et Technologies de l’Information
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Je cite : « La plupart d’entre nous se reconnaissaient
davantage comme membres de leurs communautés
d’origine que comme citoyens  d’une même nation, ce
qui n’avait rien de surprenant compte tenu de notre
passé quasi-colonial. Et pourtant, depuis que la
deuxième guerre mondiale avait sonné le glas des
empires coloniaux, de jeunes nationalistes avaient fait le
rêve incertain de la liberté. Disons-le clairement, leur
combat, pour certains leur sacrifice, aura été pour
beaucoup dans l’accomplissement du droit de notre
peuple à disposer de lui-même. C’est pourquoi, je le
répète, nous devrons leur être éternellement
reconnaissants », fin de citation.

S’adressant à la jeunesse le 10 février 2014, le Chef  de
l’État a, une fois de plus, rendu un vibrant hommage aux
jeunes compatriotes  qui, à l’époque de la lutte pour
l’Indépendance et la Réunification de notre pays, se sont
battus avec acharnement et au péril de leur vie, pour un
Cameroun souverain, une Nation et un Peuple libres.

Il a alors invité les jeunes, mais en réalité l’ensemble des
populations de notre pays, à un devoir de mémoire à
l’endroit de ces héros nationaux en ces termes, et je le
cite encore : « Lorsque, dans quelques semaines, nous
célébrerons le cinquantenaire de la Réunification,
complément de notre indépendance, je vous prie d’avoir
une pensée pour ceux qui se sont sacrifiés afin que vous
puissiez vivre dans une société de liberté et de progrès ».

En effet,  il faut le souligner, la paix, la concorde, la
prospérité, et l’unité nationale pour lesquelles ces
Hommes ont naguère combattu, s’avèrent aujourd’hui
des vecteurs indispensables pour la stabilité, la croissance
et le développement d’une Nation camerounaise forte
et indivisible. 

La consolidation de notre unité s’est faite lentement mais
sûrement, au point d’aboutir aujourd’hui à sa phase de
maturation ; celle-là même qui, transcendant la
Réunification, puis l’Unification, parvient au stade
suprême de ces deux concepts, qui est celui de
l’intégration nationale. 

C’est ce chemin épique que nous avons parcouru au gré
des générations successives, mais toujours avec la même
détermination : celle de la construction collective d’une
œuvre commune – celle de notre Nation – sur le socle
de notre diversité culturelle, voire de nos disparités
sociales ou idéologiques. 

Au moment où le peuple camerounais tout entier se
prépare à commémorer à Buea dans la Région du Sud-
ouest, les acquis de cette œuvre commune – je voudrais
parler de l’Indépendance et de la Réunification de notre
pays – les efforts de la Nation tout entière sont
désormais tournés vers l’objectif  d’émergence à
l’horizon 2035, tel que l’a fixé le Chef  de l’État à travers
son programme des « Grandes Réalisations ». 

À la faveur de la mise en œuvre de ce programme, le
Cameroun est aujourd’hui en pleine métamorphose, ou
pour reprendre l’expression du Président de la
République, le Cameroun est devenu « un vaste chantier
» à travers de nombreux projets structurants –
infrastructures de transport, énergie, agro-alimentaire,
éducation, santé, installations sportives, habitat social etc. 
Dans la conduite de ce programmes des « Grandes
Réalisations », c’est encore, une fois de plus, la capacité
des Camerounais à rester unis et solidaires qui
constituera le facteur déterminant dans la réalisation de
l’objectif  d’Émergence de notre pays à l’horizon 2035.

On comprend alors que le Chef  de l’État, en prescrivant
la célébration des Cinquantenaires de l’Indépendance et
de la Réunification sur l’ensemble du territoire national et
au sein de nos différentes Diasporas à travers le monde,
ait voulu conférer à chacune de ces célébrations, toute
l’ampleur, toute la solennité et toute la résonnance digne
du sens et de la signification de ces évènements à la fois
historiques et indélébiles dans la vie de notre jeune nation.

Pour donner corps à sa volonté, le Chef  de l’État a créé
et mis en place une super structure à l’échelle nationale,
le Comité National d’Organisation des Cinquantenaires
de l’Indépendance et de la Réunification (CNO), dont il
a confié la présidence à l’un de ses plus proches
collaborateurs, le Ministre, Directeur du Cabinet Civil de
la Présidence de la République, Monsieur Martin
BELINGA EBOUTOU.

Après le succès retentissant que tous les observateurs se
sont accordés à reconnaître à l’organisation du
Cinquantenaire de l’Indépendance célébrée le 20 mai
2010, en présence de nombreux Chefs d’Etat et d’autres
invités de marque non moins prestigieux, qui, pour la
circonstance, avaient fait le déplacement de Yaoundé ;
après également la tenue du Sommet Africa 21 qui avait
été organisé en prélude à cette célébration, sous la
présidence effective du Président de la République son
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Excellence Paul Biya, le Comité National d’Organisation
a, sous la férule de son Président, le Ministre, Directeur
du Cabinet Civil de la Présidence de la République,
entamé les préparatifs du Cinquantenaire de la
Réunification.

C’est donc sous la direction de ce proche collaborateur
du Chef  de l’Etat, investit comme on peut s’en douter,
de tous les pouvoirs requis en la matière, que se déroule
depuis 2011 les préparatifs du Cinquantenaire de la
Réunification à Buea.

Le Président du Comité National d’Organisation des
Cinquantenaires de l’Indépendance et de la
Réunification, appuyé en cela par des équipes de
différentes Commissions logées au sein dudit Comité,
n’a depuis lors, ménagé aucun effort pour la pleine
réussite de cet évènement historique.

Après l’adoption du plan d’action dont la mise en œuvre
doit conduire à l’apothéose de la célébration du
Cinquantenaire de la Réunification à Buea le 20 février
2014, le Président du CNO a pour ce faire, alterné les
consultations sectorielles et les réunions élargies au sein
du CNO, les descentes sur le terrain pour la visite de
nombreux chantiers mis en route dans la ville de Buea,
ses environs et même dans d’autres villes de la région du
Sud-ouest et la coordination de la structure centrale avec
les instances d’organisation au plan local.
C’est l’état d’avancement fort éloquent de tout ce travail,
abattu avec détermination et opiniâtreté au cours des
trois (03) dernières années, ainsi que le niveau des
investissements qui l’ont rendu possible, que j’ai
aujourd’hui la responsabilité de vous présenter, en ma
double qualité de Président de la Commission
Communication et Technologies de l’Information au
sein du CNO et de Ministre de la Communication, afin
que vous pussiez en faire bon usage, pour une
information appropriée de l’ensemble de nos
populations et même de l’opinion publique
internationale.        

Présenté ainsi, le contexte de la célébration des
Cinquantenaires de l’Indépendance et de la Réunification
suffit à comprendre à la fois l’intérêt et la signification
de cette célébration, dont la ville de Buea constituera le
point d’orgue le 20 février prochain.
C’est comprendre aussi pourquoi, au lieu d’une
célébration aseptisée, le Chef  de l’État a fait le choix de
marquer d’une tâche indélébile, l’organisation des
festivités dans la ville de Buea, cité chargée d’histoire et
de symboles, où s’est forgée le destin de notre
Réunification après environ un-demi siècle de partition.
C’est au gré de cette option que la cité de Buea se
retrouve aujourd’hui complètement métamorphosée.
En effet, le Gouvernement n’a ménagé aucun effort

pour engager dans cette ville, ainsi que dans ses
alentours, d’importants travaux de construction, de
réhabilitation et d’extension des infrastructures dans les
domaines divers, qu’il s’agisse de l’amélioration du cadre
de vie ou de la mobilité urbaine, des axes routiers autours
de la ville, de l’éclairage public, de l’approvisionnement
en eau potable, de la capacité et de la qualité de l’accueil
hôtelier, de l’aménagement des édifices publics, de la
construction de monuments et autres symboles des
valeurs de la République.
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Au total, en termes d’investissements directs, le
Gouvernement aura consacré à ce jour près de 25
milliards de francs CFA, hormis les dépenses destinées
à couvrir les activités phares de certaines commissions
du CNO et des Administrations fortement impliquées
dans l’organisation des festivités telles que le Ministère
Délégué à la Présidence de la République chargé de la
Défense, la Délégation Générale à la Sûreté Nationale,
le Ministère de la Jeunesse et de l’Éducation Civique, le
Ministère des Relations Extérieures – dépenses qui sont
quant à elles, estimées à environ 10 milliards de francs
CFA ; ce qui porterait donc le total consolidé des
dépenses publiques effectuées à l’occasion du
Cinquantenaire de la Réunification à Buea à la somme
de 35 milliards de Francs CFA environ. 
À travers cette importante enveloppe, le Gouvernement
voulait se donner l’assurance que la célébration du
Cinquantenaire de la Réunification décidée par le Chef
de l’État pour se tenir à Buea, se ferait dans un cadre
rénové et rehaussé, à même de refléter l’importance que
la Nation tout entière accorde à cet événement unique
dans notre histoire.

En ce qui concerne la voirie urbaine les travaux qui,
initialement devaient porter sur un linéaire de douze   (12)
kilomètres dans la ville de Buea, ont finalement porté sur
un linéaire total de 33 kilomètres, pour une enveloppe
globale de treize (13) milliards et demi de francs CFA, au
lieu de quatre (4) milliards et demi initialement prévus. 

Cette augmentation substantielle du montant de
l’enveloppe consacrée à l’aménagement des voies de
transport s’explique avant tout par le souci de fluidifier
la mobilité urbaine dans la ville, en évitant l’engorgement
du centre urbain au moment de la tenue des
manifestations, et d’améliorer la qualité des services
offerts à travers le bitumage des principales voies. 

Restons dans le domaine des voies de communication
pour parler à présent des axes routiers autour de la ville
de Buea et ses environs. 

Dans ce secteur, le Ministère des Travaux Publics a
procédé à la réhabilitation de trois axes routiers à hauteur
de 4 milliards 103 millions 552 mille 300 francs CFA. 
Il s’agit de :
- l’axe MILE FOUR – WOTUTU –
BONJONGO – SASSE – BUEA, entièrement bitumé
et qui permettra aux participants venant de la ville  de
LIMBÉ de réduire leur trajet de 10 kilomètres ;
- l’axe MALINGO JUNCTION – BULU
NATIVE – TOLÉ avec la bretelle BULU BLIND -
BULU NATIVE, entièrement bitumée. Il s’agit d’une
voie de contournement de la ville de Buea qui permet
d’y entrer et d’en ressortir en évitant le rond point «
MILE SEVENTEEN » ;
- de l’axe MPUNDU – MONDONI – INTER
ROUTE NATIONALE N°3, qui sert de déviation aux
usagers de la ROUTE NATIONALE N°3 en
provenance de Douala pour Kumba et vice-versa. Ils
éviteront ainsi d’utiliser le tronçon TIKO-
MUTENGENE-BUEA-MUGNA qui sera très
certainement perturbé pendant les festivités.

En ce qui concerne les réseaux de distribution d’eau et
d’électricité, les travaux y afférents ont coûté près de
quatre (4) milliards de francs CFA.  

Les travaux de réhabilitation du réseau de distribution
d’eau ont coûté deux (2) milliards 873 millions 770
francs CFA et ont permis, avec la construction d’une
nouvelle station de pompage d’eau brute , d’accroître la
production de près de 4 mille mètres cube d’eau par jour,
portant ainsi l’offre  en eau potable dans la ville de Buea,
de 8 mille à 12 mille  mètres cube d’eau par jour. 
Des efforts supplémentaires sont en train d’être déployés
pour davantage améliorer la production d’eau potable
dans la ville de Buea et ses environs. 

À cet effet, un programme d’urgence de renforcement
des capacités d’alimentation en eau potable de cette
agglomération a été élaboré par le Ministre en charge de
l’eau et soumis pour financement au Ministre de
l’Économie, de la Planification et de l’Aménagement du
Territoire. À terme, ce programme permettra une
production supplémentaire en eau potable de 2 mille
mètres cube par jour, portant ainsi la capacité totale de
production pour la seule ville de Buea, à 14 mille mètres
cube par jour.

En ce qui concerne le réseau électrique dont la
réhabilitation et l’extension ont coûté plus d’un milliard
de francs CFA, il suffit d’arpenter aujourd’hui les rues
de Buea, Tiko, Limbe et Kumba de nuit, pour se rendre
compte des améliorations notables apportées à
l’éclairage public, et d’une manière générale, à
l’alimentation de ces localités en énergie électrique. 
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D’autres chantiers non moins importants tels que la
construction d’un nouveau bâtiment abritant l’Hôtel de
ville de Buea , la rénovation des grands hôtels historiques
que sont le Mountain Hotel et le Parliamenterian Flat,
ainsi que celle de nombreux édifices publics sont à ce
jour parvenus à leur terme. 

Dans le domaine des arts et de la culture, un imposant
monument symbolisant la Réunification du Cameroun
a été érigé en face des Services du Gouverneur, sur le
flanc du Mont Fako.

Un complexe artistique est en cours de construction à
Bongo Square. Il comprend une salle de spectacles en
théâtre de verdure de plein air et un bâtiment des arts. 

Après quelques retards observés dans l’exécution de cet
ouvrage, les travaux ont repris à un rythme accéléré. 

Il faut ajouter, à ces travaux, ceux de la réhabilitation de
l’École Normale de Foulassi près de Sangmelima, où fut
composée la version française de notre hymne national,
et la salle ayant abrité la Conférence Constitutionnelle
de 1961 à Foumban.

Le tout pour un montant de plus d’un milliard de francs
CFA.

Malgré l’accélération des travaux relatifs au complexe
artistique, il a été prévu d’organiser des manifestations
culturelles à l’Amphithéâtre plein air de l’Université de
Buea, au cas où lesdits travaux viendraient à ne pas être
achevés à date. Aussi, l’axe à double sens,
communément appelé « UB STREET », a été
complètement réhabilité, ainsi que l’Amphithéâtre plein
air de l’Université. 

Vous conviendrez donc avec moi, au vu de la qualité et de
la diversité des infrastructures mises en place pour abriter
les festivités des cinquantenaires de l’Indépendance et de
la Réunification, que les pouvoirs publics n’ont pas hésité
à tout mettre en œuvre afin de donner à cette célébration
commémorative l’éclat qu’elle mérite. 

Ce sont donc une ville de Buea complètement
métamorphosée et des populations enthousiastes et
galvanisées qui nous attendent sereinement afin
qu’ensemble nous puissions commémorer, dans la ferveur
populaire, ce grand jour de l’histoire de notre pays. 

La présence ici à mes côtés du premier Magistrat de cette
ville participe du souci de vous édifier sur l’état des lieux
et l’état d’esprit des populations de Buea, et au-delà celle-
ci, de l’ensemble de la Région administrative du
Sud-ouest à la veille de ce grand évènement.
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we shall be discussing today on the progress of
works in relation to the Fiftieth Anniversary of
Reunification, which as you know, will be

celebrated on February 20, 2014 by the entire national
community, with the city of  Buea, the Chief  Town of
the South West Region being the epicenter of  festivities
to mark the celebration.

Before getting into the core of  the matter, allow me to
first of  all wish you a warm welcome in this place, as well
as to express my uttermost appreciation for the
promptness with which you have kindly responded to my
invitation. Your massive presence here is a proof  of  your
deep commitment to the values of  our Republic.

I would also like to acknowledge the presence here today
of  the Minister of  Housing and Urban Development,
the President of  the « Marketing and Resource
Mobilization » Commission of  the National
Organization Committee, as well as that of  the Mayor
of  the city of  Buea, who have honoured my invitation
so as to enlighten the general public on vital information
relating to the activities carried out so far by public
authorities in the city of  Buea. 

After casting his vote at the polling station during the
twin municipal and legislative elections of  September 30,
2013, as you can well remember, the President of  the
Republic, His Excellency Paul BIYA, stated, and I quote:
“I am eagerly waiting for this celebration.” 

In this vein, in his message to the nation, during the
celebration of  the Fiftieth Anniversary of  Independence
in 2010, the Head of  State, His Excellency Paul BIYA,
stated that the accession of  our country to autonomy
constituted in itself  the first step in the progress of  the
Cameroonian people to a single destiny, as well as
towards the building of  a Nation which is grounded on
common values.

Accessing to independence was therefore the starting
point of  this new era into which our country was
definitely committing itself, and whose outlines were
defined by the President of  the Republic when he was
stating and I quote: « On the 1st of  January, 1960, we
became independent. This meant that we were taking our

destiny into our own hands, that we were becoming
responsible of  running our affairs by ourselves, and that
we would be accountable for our actions before history»,
end of  quote.

While addressing the nation, once again, on December
31, 2010, during his traditional end of  year message, the
Head of  State lengthily came back on the profound
meaning of  the reunification of  our country. 

And I quote once again: « Having been separated for long
as a result of  colonization, the two parts of  our country,
which had been under French and British trusteeship,
reunited on October 1, 1961. Cameroon then decided to
fully assume its past, its unity in diversity, its
independence and its political identity. It was a great
adventure. Nobody believed in it, we alone believed in it.
We succeeded. Today, we are a Nation, a great Nation, a
Nation united, proud of  its cultural and linguistic
diversity which is its wealth, a Nation that looks to the
future with confidence. Beyond being a powerful symbol,
reunification should be viewed as an extraordinary stage
in our country’s march towards integration, through
which our diversity will become our strength that will
enable us to achieve our common goals”, end of  quote.

It is this process, started with the Reunification of  our
country on October 01, 1961 which, later on, resulted in
May 20, 1972 in the Unification of  both federated States:
the former Western Cameroon and the former Eastern
Cameroon.

This unification, through which the Federal Republic of
Cameroon became the United Republic of  Cameroon,
is the result of  the hard work of  all Cameroonians.
Among these Cameroonians, some sacrificed their lives,
and we pay tribute to them, and some continue to work
hard, for our people to live together in peace, harmony
and prosperity. 

On this subject, allow me, once again, to share with you
these words of  the President of  the Republic for all these
heroes who did not hesitate to make the Independence
and Reunification of  our country the main purpose of
their entire lives. 

The progress of works in relation to the 
Fiftieth Anniversary of Reunification,
by Issa TCHIROMA BAKARY, President of the
Communication Commission
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Questioning himself  on the situation of  our people, in a
time when the Independence and Reunification of
Cameroon were still a dream, the Head of  State gave the
following answer during the celebration of  the Fiftieth
Anniversary of  our independence in 2010. 

And I quote: “Most of  us recognized ourselves more as
members of  our communities of  origin than as citizens
of  the same nation. And this was no surprise given our
almost colonial past. With the demise of  colonial empires
following the Second World War, young nationalists had
however been nurturing the unlikely dream of  freedom.
Clearly, their struggle, and in some cases their sacrifices,
contributed significantly to the accession of  our people
to self-determination. That is why, I repeat, we should
forever remain grateful to them”, end of  quote. 

In his address to the youths on February 10, 2014, the
Head of  State, once again, paid a vibrant homage to the
young compatriots who, at the time of  the fight for
independence and reunification of  our country, earnestly
fought, risking their own lives, for a sovereign Cameroon,
a free Nation and People.

He also invited youths, and the nation as a whole, to a
duty of  remembrance for these heroes of  our Nation in
the following terms and I quote again: “When in a few
weeks, we celebrate the Fiftieth Anniversary of
Reunification which complements our Independence, I
urge you to spare a thought for those who have sacrificed
their lives for you to be able to live in a society of
freedom and progress”; end of  quote.

As a matter of  fact, and this needs to be underscored,
peace, concord, prosperity and national unity for which
these People fought in those days, are today indispensable
vectors of  stability, growth and development for a strong
and indivisible Cameroonian Nation.

The consolidation of  our national unity occurred slowly
but steadily, until getting today to its maturity; which
maturity has now transcended Reunification, then
Unification, to get to a supreme stage of  both concepts,
namely National Integration.

This is the epic path we have gone through from one
generation to another, yet with the same determination,
I mean a shared effort towards a common goal, which is
nation building, based on our cultural diversity and, the
more so, our social or ideological differences. 

Just as the Cameroonian people in its entirety is getting
ready to commemorate in Buea in the South West, the
heritage of  this common goal, I mean the Independence
and Reunification of  our country, the efforts of  the
Nation as a whole are now all steered towards the
objective of  becoming an emerging nation by 2035, as
prescribed by the Head of  State through his “Major
Accomplishments” programme.

With the implementation of  this programme,
Cameroon is now undergoing profound
transformation, or better still, to paraphrase the
President of  the Republic, Cameroon has become a
“vast construction site” through several structuring
projects – transport infrastructure, energy, food and
agriculture, education, health, sport infrastructure, low
cost housing, etc.

In the process of  translating this “Major
Accomplishments” project into facts, it is once more, the
capacity of  Cameroonians to remain united and strong
that will be the leading factor towards the achievement
of  our goal of  becoming an emerging nation by 2035.

While prescribing the celebration of  the Fiftieth
Anniversaries of  Independence and Reunification on the
entire national territory and within our various Diasporas
around the world, we now understand that the Head of
State intended to confer to each of  these celebrations,
the full value, the merited solemnity and the full
resonance worthy of  the meaning and significance of
these historic and indelible events in the life of  our young
nation.

To give substance to his will, the Head of  State decided
to set up a national super structure, namely, the
National Organizing Committee of  the Fiftieth
Anniversaries of  Independence and Reunification
(NOC), under the chairmanship of  one of  his closest
collaborators, the Minister, Director of  the Civil
Cabinet at the Presidency of  the Republic, Mr. Martin
BELINGA EBOUTOU.
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It should be noted that the National Organizing
Committee, under the guidance of  its Chairman, the
Minister, Director of  the Civil Cabinet at the Presidency
of  the Republic, Mr. Martin BELINGA EBOUTOU,
began to prepare for the celebration of  the Fiftieth
Anniversary of  Reunification, after recording a
resounding success which all observers admitted in
relation to the organization of  the Fiftieth Anniversary
of  Independence celebrated on May 20, 2010, heavily
attended by many Heads of  State and other world
renowned personalities, who had for this event,  traveled
to Yaoundé, as well as the Africa 21 Summit, chaired by
the President of  the Republic, His Excellency, Paul BIYA,
organized in prelude to Independence celebration.

It is therefore under the chairmanship of  this close
collaborator of  the Head of  State, vested, as it can be
seen, with all the necessary powers, that the preparatory
works for the celebration of  the Fiftieth Anniversary in
Buea are underway since 2011.

The Chairman of  the National Organizing Committee
of  the Fiftieth Anniversaries of  our Independence and
Reunification, who is assisted in the accomplishment of
its missions by teams of  different Commissions within
the said committee, is relentlessly working to ensure a
hitch-free organization and the full success of  this
landmark event.

After the adoption of  the action plan which
implementation should result in the celebration of  the
Fiftieth Anniversary of  our Reunification in Buea next
Thursday, February 20, 2014,  the Chairman of  the NOC
has intensified sector-based consultations and extended
meetings within the NOC, intensified field visits to assess
the different works carried out in the city of  Buea, its
neighbourhood and even other towns within the South-
West region and the coordination of  the central
structures with local organizing bodies.

It is therefore in conformity with the successful state of
the progress of  works carried out with determination and
persistency over the past three (03) years, as well as the
level of  investments which made it possible, that I have
the responsibility to present to you, in my double capacity
as President of  the Communication and Information
Technologies Commission within the NOC and as
Minister of  Communication, for you to make good use
of  it by optimally informing our populations as well as
the international community.        

As it has just been presented, the context of  the
celebration of  the 50 years of  Independence and
Reunification is in itself  sufficient to understand both the
interest and significance of  this celebration, which will
culminate in Buea on next February 20, 2014.

It also leads us to understand why, instead of  an aseptic
celebration, the Head of  State has decided to give an
indelible mark to the celebrations  in the town of  Buea,
a city replete with historic legacy and symbols, where the
destiny of  our Reunification was crafted after about a
half  century of  separation.

Thanks to this option, the city of  Buea is today
completely transformed.

As a matter of  fact, the Government has left no stone
unturned to carry out within the town and its vicinity,
major works for the construction, rehabilitation and
extension of  infrastructure in various areas, including the
improvement of  the living environment and urban
mobility, roads around the town, public lighting, water
supply, the capacity and quality of  hotels, the rehabilitation
of  public buildings, the construction of  monuments and
other symbols portraying the values of  the Republic. 

To sum up, in terms of  direct investment, the
Government has, to date, spent nearly twenty-five (25)
billion CFA Francs, with the exception of  the
expenditures allocated to cover the main activities of
certain commissions of  the National Organizing
Committee and the Administrations strongly involved in
the organization of  the festivities such as the Ministry of
Defence, the General Delegation for National Security,
the Ministry of  Youth Affairs and Civic Education, the
Ministry of  External Relations, estimated at ten (10)
billion CFA francs. To this effect, the total consolidated
public expenditures carried out on the occasion of  the
Fiftieth Anniversary of   Reunification in Buea is
estimated at thirty-five (35) billion CFA francs.  
Through this important envelop, the Government wishes
to ensure that the celebration of  the Fifty Years of
Reunification decided by the Head of  State to be held in
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Buea, should take place in a renovated and rehabilitated
environment to reflect the value which the Nation as a
whole gives to this landmark event. 
As far as the urban road network is concerned, the works
that were initially planned to cover twelve (12) kilometres
in the town of  Buea, have finally covered a total of  thirty-
three (33) kilometres, for an overall amount of  thirteen
point five (13,5) billion CFA  francs, instead of  the initial
four (4) billion CFA.

This substantial increase of  the envelope earmarked for
the development of  transport infrastructure finds its
justification above all in the desire to ease urban mobility
in the town, by avoiding congestion in the urban centre
during the celebrations, and improve the quality of
services offered through the tarring of  the main roads.

Still in the area of  communication networks, let’s now
discuss the roads around the town of  Buea and its
vicinity.
In this sector, the Ministry of  Public Works has carried
out the rehabilitation of  three road sections for an
amount of  4 billion, 552 thousand 300 CFA francs.
These are:
- The MILE FOUR – WOTUTU –
BONJONGO – SASSE – BUEA Road, completely
tarred and which will enable participants from Limbé to
reduce their way by 10 kilometres ;
- The MALINGO JUNCTION – BULU

NATIVE – TOLÉ road with the exit BULU BLIND -
BULU NATIVE, completely tarred. This is a bypass
road of  Buéa town giving a way in and out while avoiding
the « MILE SEVENTEEN » junction;

- The MPUNDU – MONDONI – INTER,
national road number 3, serving as diversion to users of
the NATIONAL ROAD number 3 from Douala to
Kumba and vice-versa. This will also allow to avoid the
TIKO-MUTENGENE-BUEA-MUGNA road which
will probably be experiencing traffic disruption during 
festivities.

Regarding the water and electricity supply networks, the
cost of  the related works is estimated at almost four (4)
billion CFA francs.  

Works to rehabilitate the water supply network is
estimated at two (2) billion 873 million 770 CFA francs
and will allow, with the construction of  a new station to
pump raw water, to increase the production capacity of
almost 4 thousand cubic meters water per day. This will
increase the offer of  potable water in Buéa from 8
thousand to twelve thousand cubic meters per day. 

More efforts are being made to further increase the
production of  potable water in Buéa and its surrounding
areas. 
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In this vein, an emergency programme to build the
production capacity of  potable water supply in the Buéa
town has been set up by the Ministry in charge of  Water
Resources and forwarded to the Ministry of  Economy,
Planning and Regional Development for funding. At the
end, this programme will pave the way for an additional
production of  2 thousand cubic meters of  potable water
per day, increasing the total production capacity for the
sole Buéa town to fourteen thousand cubic meters per day.

Regarding the electricity supply, which extension and
rehabilitation cost more than one billion CFA francs, one
should only go around the Buea, Tiko, Limbe and
Kumba streets by night, to witness the sensitive
improvements in public lighting, and more generally, the
electricity supply to these localities. 
Other works, of  not less important, such as the building
of  a new building housing the Buea Town Hall, the
renovation of  major historical hotels like the Mountain
Hotel and Parliamentarian Flat, as well as many other
public buildings have been completed to date. 
Regarding Arts and Culture, a huge monument
symbolising the Reunification of  Cameroon has been
erected in front of  the Governor’s office, on the Mount
Fako side.

An artistic complex is under construction at Bongo
Square. It includes an outdoor performing arts hall and
an arts building. 
It should be noted that work has resumed at an
accelerated pace after experiencing some delays in the
execution of  this work.

It should be added that works to rehabilitate the Teacher’s
Training College of  Foulassi near Sangmelima, where the
French version of  Cameroon’s national anthem was

written and the hall which played host to the Constitutional
Conference of  Foumban in 1961 are underway. 
The estimates for all these works stand at more than one
billion CFA francs.

In spite of  the effort made so far to accelerate the
progress of  work at the arts complex, it has been
envisaged that in the event where these works do not
finish in time, cultural events would be organized at the
outdoor amphitheater of  the University of  Buea.
Moreover, the main streets commonly called “UB
STREET” have been completely rehabilitated, as well as
the outdoor amphitheater of  the University.

I have in just few words presented to you the progress
of  works to prepare for the celebration of  the Fiftieth
Anniversary of  Reunification in Buea, as highly
instructed by the Head of  State.

As you will all agree with me, the Government has left
no stone unturned in ensuring a smooth and successful
celebration of  this landmark event when considering the
quality and the diversified nature of  infrastructures put
in place to host the festivities marking the celebration of
the Golden Jubilee of  Independence and Reunification. 

The city of  Buea has completely been given a face lift, and
the enthusiastic people therein are well galvanized and are
eagerly waiting for this moment in calm and serenity to
celebrate that great day in the history of  our country.

With me here is the Mayor of  the city of  Buea who has
been involved in these works as well as preparing the
minds of  the Buea city dwellers in particular and those
of  the entire administrative region of  the South West in
general on the eve of  this great event. 

Chie fs
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Le point des préparatifs
du Président de la Commission marketing
et mobilisation des ressources,
Louis YINDA
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L’ancien  palais du gouverneur allemand Von
Puttkamer  accroché au flanc du Mont Fako, le char
des dieux  symbolise à lui tout seul la conjugaison des
forces humaines ayant œuvré par la collaboration, la
souffrance et plus souvent le sacrifice suprême pour
réaliser l’œuvre  de la construction de Notre nation.
C’est parfois dans les rêves de
grandeur et de démesure que les
humains  arrivent à se transcender
et à léguer aux générations qui
suivent l’enseignement  de la foi
qu’ils ont voulu imprimer à la
marche de l’histoire. La rencontre
des peuples à l’époque coloniale ne
se faisait pas dans l’intérêt partagé
des droits  égalitaires de chaque
partie. La force armée  la plus
puissante avait toujours l’assurance
d’exercer une domination sans
partage sur son adversaire vaincu.
Buea, pays du chef  des Bakweris, le
nommé KUVA LIKENYE n’a pas démérité au regard
de ses hauts faits.  La résistance armée des Bakweris au
colonialisme allemand  de 1891-1894 est une épopée
héroïque et glorieuse, contrairement à une certaine
croyance populaire qui laisse entendre que les Bakweris
n'ont pas résisté à la spoliation de leurs terres par les
Allemands. Ils ont en effet organisé une campagne
anti-Allemande efficace et ont infligé une défaite
humiliante à l’armée coloniale allemande à Buea en
1891. Ce fut la première perte militaire allemande sur

le continent africain. Ce qui a conduit à
une réestimation complète de la politique
allemande de colonisation militaire au
Cameroun. Ce qui malheureusement, a
entraîné une sanglante répression afin
d'anéantir les Bakweris.
L'histoire de la résistance militaire des
Bakweris contre les Allemands est
également l'histoire incroyable du chef
KUVA LIKENYE de Buea. La défaite
épique des forces Allemandes en 1891
demeure l'un des chapitres les plus
glorieux (mais aussi les plus méconnus)
dans l'histoire de notre pays. La guerre de
1891 a ses origines dans le désir du
gouvernement colonial Allemand

d'occuper le secteur autour du Mont Cameroun, un
secteur stratégique par la richesse de son  sol. Une des
justifications à cette guerre était d'écraser KUVA
LIKENYE, le chef  de la montagne Fako, qui était
considéré comme le chef  de la résistance et qui avait
incité un soulèvement parmi les tribus de Bakweris.

En

novembre  1891, une force expéditionnaire allemande,
menée par le commandant KARL FREIHER
GRAVENREUTH (qui venait de réprimer un
soulèvement des habitants Abo à Douala au début de
cette même année), est envoyée pour combattre les
poches de résistances, et faire une démonstration de
force vis-à-vis des populations. Le contingent allemand
avait inclu en son sein des soldats du Dahomey, du
Togo et de la Sierra Leone qui avaient débarqué

Le Palais d’Etat de Buéa, un château devenu  
monument de la Grande Histoire du Cameroun.
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quelques jours plus tôt au port de Victoria (Limbe).
Quand KUVA LIKENYE s'est rendu compte de
l'attaque imminente des forces allemandes, il a disposé
ses hommes (environ 400, tous des paysans locaux).
Un accrochage mémorable eu lieu au ravin de
Namonge (maintenant enjambé par le pont entre le
rond point de station de Buea et l'hôtel Mountain
Blue).

Malgré la supériorité technologique des forces
allemandes, les hommes de KUVA LIKENYE ont
tenu leurs terres, et stoppé net l'avance allemande dans
Buea. Le commandant allemand, KARL FREIHER
GRANVENREUTH, fut tué immédiatement. Le
corps expéditionnaire a paniqué et s'est sauvé à travers
la montagne jusqu'à Victoria, avec les Bakweris à leur
poursuite. Pendant les trois années qui suivirent, les

Bakweris ont tenu les Allemands en échec, les
empêchant de s'implanter sérieusement dans la région.
Cette défaite eût des répercussions importantes pour
la suite de la colonisation Allemande. 
En effet, les troupes auraient du s'implanter plus loin
dans l'intérieur du pays, afin de contrecarrer les
mouvements Français.
En mars 1894, l 'Allemagne signe un accord, avec la
France , qui fixe la frontière orientale du Cameroun.
Grâce à leur victoire sur les forces impérialistes
Allemandes, les Bakweris ont, avec succès, ralenti
l'avance des Allemands dans l'intérieur du pays
camerounais. Les Allemands qui n'ont jamais oublié
cette défaite, vont mettre en place une politique
d'usure, visant à isoler le chef  KUVA LIKENYE. En
décembre 1894, une force coloniale allemande,
nouvellement constituée, mieux préparée et fortement
armée, lance une attaque sur Buea. Le chef  Bakweri,
Kuva s'etant rendu compte que la résistance devenait
inutile, et pour éviter un carnage, partira en exil au
village de Wonya Mokumba, où il mourra assez
rapidement.

Une deuxième expédition allemande marque le
commencement de l'élimination systématique des
Bakweris, dans le but de saisir leurs terres et de les
enfermer dans de prétendues réserves indigènes.

En avril 1895, un Traité de paix brutal a été imposé
aux Bakweris, signé par CHIEF
ENDELEY, frère du défunt KUVA. Les
habitants étaient dépossédés de leur ancien
territoire autour de la ville de Buea, et ont
dû payer des indemnités de guerre en
bétail, en terres et en Hommes. Ces
derniers seront contraints plus tard à
construire le palais du gouverneur de
Buea, le palais de VON PUTTKAMER,
joyau rénové, devenu plus tard Résidence
d’Etat. Un monument historique construit
par le dur labeur du peuple  Bakweri
soumis à l’occupation allemande.
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Les tambours de la
Réunification résonnent à
Garoua     La capitale

régionale du Nord fait écho aux
différentes célébrations nationales du
Cinquantenaire. 
Le temps d’un week-end. C’est ce qu’il
aura fallu à Garoua, la capitale
régionale du Nord, pour se mettre à
l’unisson du concert national entonné
depuis Buea, pour célébrer le
Cinquantenaire de la Réunification.
Sitôt rendue officielle la date de la
célébration, le dispositif  déjà ébauché
lors des réunions restreintes, a
commencé à se déployer. Dès les
premières heures de ce lundi, malgré
l’importante signature attendue d’une
convention de financement entre le
gouvernement et l’Agence française de
développement (AFD), c’est dans les

ruelles de la capitale régionale du Nord
que se passait le « vrai » évènement.
Des centaines de volontaires, venant
pour la plupart d’établissements
scolaires, mais aussi d’associations, de
jeunes, se sont investis dans des
travaux communautaires sur trois
principaux sites. A Garoua 1er, la
principale activité retenue était le
ramassage de déchets plastiques et
ordures au marché central et à l’hôtel
de ville de Garoua; à Garoua 2e, le
curage du drain bordant le foyer
culturel des jeunes de Lopéré ; et à
Garoua 3e avec le ramassage d’ordures
au marché de poisson.
Au-delà de cette cure de jouvence et
de propreté, de nombreux visuels
géants (affiches et banderoles)
exaltaient déjà l’évènement à partir du
centre commercial de Garoua. Tandis

que les membres du comité régional
d’organisation, présidé par le
gouverneur Otto Wilson Joseph,
planchaient déjà sur les autres
séquences qui marqueront la
célébration du Cinquantenaire de la
Réunification à Garoua. à savoir la
grande marche de la Réunification
prévue ce mardi matin, la grande
parade du jeudi 20 février et la
projection sur écran géant de la visite
du chef  de l’Etat à Buea, pour laquelle
le Mincom a commencé à faire
acheminer le matériel. Le président
Paul Biya souhaitait que ce moment
fort de la vie de la Nation se déroule
avec faste et implique l’ensemble des
populations. La région du Nord
répond présente, et joue allègrement
sa partition.

Le Cinquantenaire des Régions
Le Nord: à Garoua
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Un Cinquantenaire placé
sous la protection du très
haut. Qui mieux que le

Seigneur tout puissant peut
apporter la paix des cœurs
indispensable à la célébration dans
la sérénité, du Cinquantenaire de la
Réunification qui reste la plus
grande réalisation des Camerounais
à ce jour ?
L’annonce par le Cabinet Civil de la
Présidence de la République de la
célébration du Cinquantenaire le 20
février prochain a soulevé une
grande allégresse dans la
population.
Parce que depuis quelques années
S.E.M. Paul BIYA a rassuré ses
compatriotes sur la tenue de cet

événement qu’il a d’emblée placé au
centre de notre histoire.
D’où cet enthousiasme qui traverse
toutes les régions comme une onde
de choc à l’annonce de cette grande
nouvelle.

Bien au centre de la célébration

L’ouverture des festivités par la
messe œcuménique célébrée à
"l’Open Air Amphithéâtre de
l’Université de Buea", le 16 février
a été l'occasion pour les différents

officiants d’appeler à l’unisson pour
cette paix sans laquelle rien n’est
possible.
Si les populations de Buea se sont
déplacées en masse pour assister à
cet office religieux, force est de
constater la présence en ces lieux de
personnalités politiques, ainsi que
celle de certaines autorités
traditionnelles tels que chief
ENDELEY et Fon FONTEM
NJIFUA, le président de la
conférence des chefs traditionnels
du Sud-ouest.

Des grâces pour le Cameroun

C’est Mgr Emmanuel BUSHU,
évêque diocèse de Buea qui a

ouvert l’office religieux, en
expliquant le sens de cette
célébration œcuménique dont
l’objectif  est de dire merci à Dieu
pour toutes les grâces faites tant à
notre pays qu’à  ceux qui en ont la
charge.
Son de cloche identique de la part
du révérend FESTUS ASANA,
modérateur de la Presbytérian
Church in Cameroun qui dans ses
intentions de prières en faveur de
tous les compatriotes qui sont pour
certains allés jusqu’au sacrifice

suprême pour l’Indépendance et la
Réunification de notre pays, a
appelé à la conservation de leur
mémoire.
D’autres officiants sont également
montés au créneau. On retient
particulièrement l’intervention des
représentants de la communauté
musulmane, en l’occurrence celle de
ABOUBAKAR MOHAMMED,
l’Imam de la Mosquée centrale de
Buea, qu’accompagnait son
homologue de Kumba. Ils ont
supplié le ciel d’accorder toujours
plus de grâces à notre pays, et de
protéger son Chef  S.E.M. Paul
BIYA ainsi que sa famille, tout en
demandant à Allah de proscrire la
division parmi les Camerounais.

En clôturant l’office, Mgr
EMMANUEL BUSHU a exhorté
les Camerounais à cultiver les
valeurs de paix , avant d’adresser
une prière particulière au Seigneur
tout puissant en faveur du couple
présidentiel et à tous les
collaborateurs du Chef  de l’Etat .
Et c’est sur cette note d’espoir que
s’est achevé cet office qui a somme
toute placé les célébrations du
Cinquantenaire de la Réunification
sous la protection du Très Haut.

Un Cinquantenaire placé sous la protection 
du très haut !


